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Conseil de généalogie !                                                                           par Marcel Lapointe 
 

 

 

   Le 11 septembre dernier, j’ai assisté au Conseil de généalogie à Québec, en tant que 
représentant de notre Société d’histoire, qui regroupait 24 sociétés de généalogie.  Les 
discussions et échanges ont porté sur le formation.  D’emblée, l’initiation à la 
généalogie, le cours BK6 et l’utilisation des sources sont les plus populaires.  Peu de 
membres recherchent la reconnaissance de leurs compétences que délivre le Bureau 
québécois d’attestation de compétence en généalogie (BQACG).  La Fédération (FQSG) 
veut agir sur la formation des formateurs (par une accréditation) et est prête à constituer 
une banque de formateurs reconnus (tout comme cela a été fait pour les conférenciers) 
auxquels les sociétés pourront faire appel (ex : expert en paléographie).  Une trousse de  

formation visant à une uniformisation des contenus de cours comprenant un guide pour le formateur serait 
très appréciée.  On insiste sur la rigueur et le respect du code de déontologie.  Je vous invite à consulter le 
site de la FQSG qui contient des informations des plus pertinentes pour tout chercheur. 

 

                                               
 

                                      
 

Les cas problèmes !                                                                                   par Françoise Béliveau 
 
 

   Tout va bien, on remonte nos générations avec une relative facilité, mais soudain la 
famille recherchée disparaît des registres de la paroisse dans laquelle nos recherches 
allaient si bien.  Cette famille aurait-elle quitté la région ?  Pas nécessairement, il se 
peut que la paroisse, s’étant agrandie rapidement, ait été divisée…donnant naissance 
à une nouvelle paroisse sur le même territoire. 
 

   Étant donné que le plus souvent, les mariages étaient célébrés dans la paroisse de la 
fiancée, il faut donc rechercher ses parents.  On doit consulter les paroisses 
environnantes et parfois traverser les cours d’eau.  Comme exemples, des filles de 
Nicolet pouvaient épouser des hommes de Trois-Rivières ou vice-versa; les habitants   

des villages le long du Richelieu pouvaient facilement franchir ceux-ci, ces villages étant presque face à face 
tout au long de son parcours. 
 

   Enfin dans les cas d’imbroglio concernant des prénoms identiques, il faut rechercher la naissance de la 
personne en question et vérifier si celle-ci n’est pas décédée dans les jours et les années suivantes, car la 
mortalité infantile était très élevée et souvent les parents redonnaient le même prénom à un des enfants 
suivants, d’où une confusion certaine. 



 

Mes grands-pères !                                                                            par Denise Daigle 
  
 

   Il est difficile ou même impossible de déterminer avec exactitude la mutation de 
DAIGRE en DAIGLE.  En Acadie et lors du recensement de 1671, toujours c’est la 
graphie DAIGRE que nous retrouvons.  L’origine de ce nom de famille vient de la toute 
petite ville d’Aigre, sise dans l’Angoumois français, en province de Grand Poitou.   
 

   Olivier DAIGRE, né en 1643, a dû arriver de France en Acadie en 1664 avec Le 
Borgne de Belle-Isle dit Le Jeune en provenance du port de La Rochelle.  Au 
recensement de 1671, il est laboureur et a trois enfants dont l’aîné, Jean, est âgé de       
4 ans.  Nous en déduisons donc qu’il s’était marié avant 1667 au Port-Royal. 

 
 

   Jacques BISSONNET est le fils de Jean BISSONNET et de Marie GOUPILLON de la Chapelle-Peleau, 
arrondissement Les Sables-d’Olonne, évêché Luçon, au Poitou (Vendée).  Au recensement de 1666, il est 
âgé de 21 ans et travaille comme domestique de Louis Tétreau à Trois-Rivières.  En 1670, il s’établit à 
Varennes avec son épouse, Marguerite COLLET, de St-Benoit, ville de Paris.  Il décéda à Varennes, le 28 
décembre 1723, à 84 ans et son épouse, le 11 novembre 1730, à 75 ans.  

Source : Dictionnaire généalogique des familles du Québec.  René Jetté) 
 

Lignée Daigre – Daigle 
 

Olivier  DAIGRE et Marie GAUDET 
v 1666  Port-Royal, Acadie 

 

Bernard DAIGRE et Marie-Claire BOURG 
v 1691  Port-Royal, Acadie 

 

Charles DAIGRE et Françoise DOUCET 
v 1723  Port-Royal, Acadie 

 

Charles (surnommé Batiste-à-Charles) DAIGLE  
et Marie-Josephte VINCENT 

v 1752  Pigiguit, Acadie 
 

Jacques DAIGLE et Marie-Angélique CHAPDELAINE 
21-01-1778  Saint-Ours, Québec 

 

Jacques DAIGLE et Marie-Josephte DUHAMEL  
31-01-1814  Saint-Ours, Québec 

 

Alexis DAIGLE et Justine THIBAULT  
27-04-1857  Saint-Ours, Québec 

 

Alexis DAIGLE et Exérile LARIVÉE 
14-05-1890  Saint-Marc-sur-Richelieu, Québec 

 

 

Lignée Bissonnet – Bissonnette 
 

Jacques BISSONNET et Marguerite COLLET 
19-11-1670  Boucherville, Québec 

 

Jean BISSONNETTE et  
Catherine CHARLES LAJEUNESSE 
16-03-1700  Boucherville, Québec 

 

Michel BISSONNETTE et Catherine LUSSIER 
11-01-1726  Varennes, Québec 

 

Pierre BISSONNETTE et Louise DANSEREAU 
16-02-1767  Verchères, Québec 

 

François BISSONNETTE et Marie-Anne TÉTREAULT 
15-02-1802  Verchères, Québec 

 

Joseph BISSONNETTE et Marie-Louise CHAGNON  
10-08-1829  Saint-Marc-sur-Richelieu, Québec 

 

Philias BISSONNETTE et Josette HANDFIELD 
25-09-1866  Saint-Marc-sur-Richelieu, Québec 

 

Honorius BISSONNETTE et Fortunate ST-GEORGES 
28-10-1901  Saint-Basile-le-Grand, Québec 

 
 

Donat DAIGLE et Lucienne BISSONNETTE – mariage le 20-11-1943 à Lachenaie, Québec 
 

 

 

   Voici la photo lors du mariage de mes parents à la sortie de 
l’église Saint-Charles de Lachenaie le 20 novembre 1943. 
 

   J’ai choisi les lignées de mes deux grands-pères parce qu’elles 
étaient complétées depuis longtemps.  Il faut bien l’avouer, 
habituellement les lignées paternelles sont toujours plus faciles à 
trouver. Donc, je vous reviendrai la prochaine fois avec mes 
grands-mères LARIVÉE et ST-GEORGES.   

À bientôt ! 
 


